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HOFNAME ETYMOLOGIE HABITANT 

's Lorantze Hüs Maison Lorentz Démolie en 1963 
Place Lorentz 

Maison Lorentz construite par les Bernhold, alliés de la famille des Zorn de Plobsheim en 1700. 
 
Cette imposante maison à colombages devait servir de relais postal sur la route 
de Strasbourg à Bâle. La route postale s'étant déplacée plus à l'ouest par 
Fegersheim, sa vocation première a été abandonnée. Les bâtiments d'exploitation 
se trouvaient de l'autre côté de la rue, à l'endroit de l'actuel Monument aux Morts.' 

Notariat ancien 
En 1717, Jean Rosfang, Hirtzenwirt (Aubergiste au Cerf) et Catherine 
Windesheim sont propriétaires et ensuite, Hans Georges Schnebel et Dorothée 
Stoeckel en 1719.  
En 1738, Philippe Jacques Kamm, boucher, et Marie Salomé Roeterer, fille de 
tonnelier. 
En 1770, vente aux enchères : Maximilien von Güntzer et Ernest Reck, 
Ambschaffner de Dorlisheim au nom de Jean-Baptiste Kempfer, ancien ministre 
du Roy à Jean Henck, bourgeois et métayer seigneurial. 
L’héritière est Catherine Henck, épouse de Jacques Koegler, aubergiste au Cerf 
et boulanger à Plobsheim. 
En 1773, Jean Henck et Marguerite Kapp. Philippe Koegler et Ursule Engel. En 
1856, Michel Lorentz de Eckbolsheim épouse Marie Salomé Koegler.  
 
 

       Sur le linteau, la date de 1700 
 
En 1893, mariage de Philippe Lorentz et Marie Klein de Lampertheim. En 1916, ils perdent leur fils Eugène Philippe 
Michel, mousquetaire au 11ème régiment d’infanterie tombé devant Verdun. Philippe Lorentz était maire de Plobsheim de 
1908 à 1925. 

 
Après le décès des parents, la maison Lorentz sera rachetée aux héritiers par la 
municipalité en 1946, sous le mandat du maire Ammel Albert pour la somme de 
500.000 francs. 

La maison côté rivière 
Inscrite à l'inventaire supplémentaire des Monuments Historiques, elle sera finalement démolie en 1963, sa restauration 
étant jugée trop coûteuse pour la commune. 
 

Amour contrarié 
Les Lorentz avaient également une fille : Salomé Marie Jeanne, née en 1899. Elle vivait derrière
une de ces fenêtres à barreaux, au bord de la rivière, sans pouvoir sortir. Elle en a perdu la raison
et est décédée en 1941 à Brumath à l'âge de 42 ans. 


